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est le produit qu'on peut, je crois, retirer de la puissance 
dynamique du Rhône si elle est mise en valeur avant le mi­
lieu du siècle. — Quel pourra être le bénéfice net, dispo­
nible dans les caisses de l'entreprise publique ou privée qui 
créera cette puissance ? .le ne puis le dire. En tous cas, les 
raisons qui précèdent nie l'ont penser qu'un bénélice exis­
terait. Et, Messieurs, permettez-moi de remarquer que 
quand bien même il pourrait paraître faible et ne représen­
ter qu'un appoint peu intéressant en lui-même, pour gager 
les capitaux qu'immobilisera l'établissement de la voie na­
vigable, il justifierait cependant la prise en considération 
de l 'aménagement du Rhône au double point de vue de la 
navigation et des forces motrices, parce que ces forces mo­
trices feront venir sur la voie navigable un tonnage énorme. 
Voyez ce qui se passe sur les bords du Niagara, où trois Com­
pagnies utilisent i4o ooo chevaux sur la rive canadienne, 
tandis que deux autres Compagnies en emploient a3oooo 
sur la rive des Etais-Unis. Les poids de matières premières 
cpii arrivent à ces usines et de produits qui en partent se 
chiffrent annuellement par des centaines de mille tonnes. 
On a compté que l'espace occupé par les installations est 
d'environ deux hectares par i ooo chevaux installés. — 
Comptez, à raison de trois tonnes en moyenne transportées 
aux fours électriques, par cheval, le tonnage correspondant 
à l'utilisation de 3oo à 4oo ooo chevaux ; voyez la vie indus­
trielle qui peut sourdre des i ooo à i 5oo hectares d'usines 
réparties par groupes le long de notre fleuve. 

Ce calcul, je le fais sans m'abstraire des contingences de 
la vie industrielle à laquelle je participe, en me tenant à 
distance des frontières de l'utopie, comme un commerçant 
qui suppute les facultés d'achat de la clientèle sur la place 
où il se propose d'établir un comptoir. Je suppose achevée 
la période d'accélération des progrès de la science électrique 
Cl parvenu à la phase du régime uniforme le mouvement 
de l'Industrie. Le chemin qu'elle doit faire et que je viens 
de calculer n'est que celui qui répond aux lois régissant les 
phénomènes économiques. —• Il n 'en sera pourtant pas ainsi, 
les conquêtes de l'Industrie s'agrandiront sans cesse. 

En opérant de cette manière, ai-je abouti avec une ap­
proximation suffisante à la solution du problème posé ? •— 
Messieurs, je vous fais remarquer que j ' a i omis de tenir 
compte de l 'un de ses termes : l'attraction que la voie navi­
gable de Lyon à la Mer exercera sur tous les centres d'acti­
vité dans son voisinage. C'est rappeler un fait maintenant* 
d'observation banale que de dire : partout se développe la 
vie industrielle et commerciale où l'on met un moyen de 
transport. Dans une région industrieuse, l'organe crée le 
mouvement. Aucune raison ne peut, à mon sens, démontrer 
que la voie du Rhône n'aurait point d'action économique 
dans le pays qu'elle traverserait : le trafic existant aujour­
d'hui ne motive pas son aménagement ; mais les usines que 
les forces motrices attireront sur ses rives le feront naître, ce 
trafic, et il sera intense. 

Je vois le long des rives du fleuve majestueux et rapide 
des gares d'eau dont les vastes bassins sont bordés de quais 
longs et larges. A l'entrée de chaque gare, une usine trans­
forme en énergie électrique le travail de la chute créée par 
le relèvement du plan d'eau. A gauche et à droite, de nom­
breuses fabriques s'élèvent le long des quais ; des fils élec­
triques partant de l'usine hyraulique y aboutissent et des 
embranchements les relient à la voie ferrée toute proche. 
Je vois, accostés aux quais, des chalands qui ont amené de 
lourdes matières premières, des minerais d'Algérie, des ri-
blons de fonte de provenance diverses, et, de l'autre côté des 

bâtiments, j 'aperçois des wagons qui se chargent d'un métal 
cher que la voie ferrée plus rapide doit conduire en Bel­
gique. Sur d'autres quais, des barils d'engrais sortant de 
l'usine attendent que soit fini le déchargement d'autres cha­
lands pour s'embarquer à destination de Marseille. En sui­
vant le fleuve, je retrouve, tous les vingt ou trente kilomè­
tres, les mêmes bassins, les mêmes usines, la même activité. 
Chaque gare d'eau avec son usine de force est devenue le 
centre d'un groupement d'usines qui a lui-même formé le 
centre d'une importante agglomération industrielle. Dans 
la vallée du Rhône transformée et méconnaissable, ces cités 
nouvelles apparaissent comme posées sur les marches d'un 
escalier giganlesque auquel le cours du fleuve ressemble 
maintenant. Le poids des matières premières qui remontent 
à destination des usines ainsi échelonnées a de beaucoup 
dépassé un million de tonnes, et le trafic des produits fa­
briqués a obligé le chemin de fer au doublement de ses 
voies bien avant l'époque primitivement prévue. Je vois le 
Rhône plus industrieux que le Rhin ; et il tire sa richesse 
du courant de ses eaux. 

Cette vision des bords de notre fleuve dans cinquante ans 
n'est sans doute qu'un rêve, mais le siècle de la Télégraphie 
sans fil, de l'Aéroplane et du Radium n'a-t-il pas déjà vu se 
réaliser de beaux rêves ! 

T I C i E.-F. C Ô T E . Lyon, le 10 novembre 1911 . 

A PROPOS DU NITRURE D'ALUMINIUM 

Nous conformant à notre habitude de publier les obser­
vations que nous valent parfois certains articles de nos 
collaborateurs, nous reproduisons la lettre suivante : 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES NITRURES P a r i s , le 12 avr i l 1912. 
Anonyme au Capital de 3100000 Francs 

Mons ieu r COTE, D i r ec t eu r de La Houille Blanche, 

J e v iens de p a r c o u r i r , avec u n r e t a r d de q u e l q u e s semaines , les 
de rn i e r s n u m é r o s de vo t re Revue et j ' a i l u a ins i l ' a r t i c le q u e vous 
avez p u b l i é dans le n u m é r o de févr ie r d e r n i e r sous le t i t r e « L'Ave­
n i r C o m m e r c i a l des Ni t ru res » et sous la s i g n a t u r e d e M. F CIIAB-
LES, i n g é n i e u r é l ec t romé ta l l u rg i s t e . Cet a r t ic le se r a t t a c h e , dans 
son p r é a m b u l e , aux « Notes b i b l i o g r a p h i q u e s s u r l 'Azolure d'Alu­
m i n i u m » p a r u e s aussi d a n s les n u m é r o s de n o v e m b r e et décem­
b r e 1911 de vo t r e p u b l i c a t i o n , sous la s i g n a t u r e de M. G. Coc-
TAGNE, q u i a t ra i t é son su je t , d i t v o t r e co l l abo ra t eu r d e février, 
« avec l ' au tor i t é d ' u n e sc ience aussi vas te q u e consc ienc ieuse ». 

La Société Générale des Nitrures au n o m de laque l le j ' a i l'hon­
n e u r de vous écr i re a u j o u r d ' h u i n ' e s t n u l l e m e n t é m u e des appré­
c ia t ions émises — d i r e c t e m e n t ou i n d i r e c t e m e n t , sous couleur 
d ' é tudes é c o n o m i q u e s o u de b i b l i o g r a p h i e s sc ient i f iques — sur la 
va l eu r de ses p rocédés et la va l id i té de ses b reve t s . El le subit, 
sans en ê t re é tonnée , le sor t c o m m u n à tou tes les en t repr i ses qui 
réuss issent dans la voie de la r e c h e r c h e et de l ' app l i ca t i on de pro­
cédés n o u v e a u x , et elle n ' a pas la m o i n d r e env ie de se prê te r à 
des p o l é m i q u e s de la n a t u r e de celles q u i p o u r r a i e n t ê t re engagées 
en su i te des ar t icles que j e r appe l l e . Ne croyez d o n c pas que je 
vais vous d e m a n d e r au n o m de cet te Société d ' i n sé re r a u c u n ar­
ticle en r éponse à ceux de vos co l l abora t eu r s , pas p lu s qu 'aucune 
p ro te s t a t ion con t r e les j u g e m e n t s ' ex cathedra qu ' i l s prononcent , 
à l ' abr i de l ' au to r i t é et de la sc ience d o n t ils o n t fait, j ' a i m e à le 
c ro i re , en l e u r faveur , de l a rges p reuves d a n s les ma t i è res qui 
in t é res sen t m a Société. 

Mais j e désire vous r e n d r e a t tent i f s u r le p o i n t su ivan t . Beau­
c o u p d e j o u r n a u x f rançais et é t r a n g e r s o n t l ' h a b i t u d e de repro­
d u i r e des ex t ra i t s des ar t ic les in té ressan t s q u e v o u s publ iez fré-
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quemmenl, en i n d i q u a n t s e u l e m e n t la source des ex t ra i t s sous la 
rubrique de La Houille Blanche, et, dès lo r s , à l ' é t r a n g e r s u r t o u t , 
j a portée des a p p r é c i a t i o n s de vos co l l abo ra t eu r s q u i r e s t en t in­
connus, p r e n d le p lu s s o u v e n t u n e a m p l i t u d e qu ' i l n e do i t pas 
toujours c o n v e n i r de l e u r laisser d o n n e r et c o n t r e laque l le , d a n s 
le cas présen t , j ' a i tou tes ra i sons de m ' é l eve r . J e vous serai d o n c 
très obligé de v o u l o i r b i e n , en p u b l i a n t m a le t t re d a n s v o t r e p r o ­
chain n u m é r o , m o n t r e r à vos lec teurs et à ceux d e vos conf rè res 
qui découpent vos p u b l i c a t i o n s , q u e le t i t r e de vo t r e Revue , q u i 
est aussi celui de t o u t e u n e i n d u s t r i e o ù la Société Générale des 
Nitrures, s œ u r de t rès i m p o r t a n t e s C o m p a g n i e s , o c c u p e dé jà u n e 
bonne place, n e couvre , en a u c u n e façon, sous vo t r e r e sponsab i ­
lité les art icles de MM. COUTAGNE et C H A U L E S . 

Agréez, Mons ieur , avec m e s r e m e r c i e m e n t s an t i c ipés , l ' expres­
sion de mes s e n t i m e n t s d i s t i n g u é s . 

L'Administrateur-Délégué : A. BADIN. 

El m a i n t e n a n t , v o i c i m a r é p o n s e e n t r o i s p o i n t s : 

i° La Société des Nitrures n ' a été l ' ob je t d ' a u c u n e c r i t i q u e di­
recte ou ind i r ec t e d a n s les ar t ic les p réc i t és de MM. G . COTJTAGNE 
et F. CHARLES. Ces ar t ic les o n t m o n t r é , sans le m o i n d r e p a r t i - p r i s : 
d'une par t , q u e b e a u c o u p de c h e r c h e u r s s ' occupen t de la ques­
tion des n i t r u r e s ; et, d ' au t r e p a r t , q u e la f ab r i ca t ion d u sulfa te 
(l 'ammoniaque p a r les n i t r u r e s n ' es t pas le m o n o p o l e d ' u n i n v e n ­
teur ou d ' u n e Société . — Ne p o u v o n s - n o u s fa i re c o n n a î t r e ces 
faits à nos lec teurs sans ê t re accusés de v o u l o i r p o r t e r a t t e in te aux 
intérêts d ' un g r o u p e de capi ta l i s tes ? — D ' a u t r e s fours é lec t r iques , 
couverts p a r d ' au t re s b reve t s q u e ceux d e la Société des Ni t ru re s , 
sont en e x p é r i m e n t a t i o n i ndus t r i e l l e d a n s la Savoie : n e s o m m e s -
nous pas l ib re d'ouvrir-, en t o u t b i e n tou t h o n n e u r , nos co lonnes 
aux. inventeurs q u a n d il l e u r p la i ra de faire cons t a t e r leurs ré­
sultats ?. . . 

•t." Je relève l ' i ron ie for t dép lacée d o n t ce t te l e t t re fait p r e u v e à 
l'égard de mes d e u x c o l l a b o r a t e u r s . S'ils n e son t pas les fo r tunés 
inventeurs q u ' u n car te l f a m e u x p lace en vedet te , ils s o n t en tous 
cas des i n g é n i e u r s d o n t la sc ience v a u t b i e n cel le de ce r t a ins 
auteurs p lus c o n n u s m a i s m o i n s modes t e s . I ls t r ava i l l en t ; les 
lancements d'affaires n e sont p o i n t de l e u r g o û t . Tous deux v iven t 
dans les indus t r i e s é l e c t r o c h i m i q u e s d e p u i s la c réa t ion des p re ­
mières us ines , et la c o n n a i s s a n c e p r a t i q u e de la nouve l l e fabr i ­
cation des n i l u r c s n 'es t pas é t r a n g è r e à l ' un d ' eux , n ' e n dépla ise 
à M. l ' A d m i n i s t r a t e u r BADIN. 

3° Personne , pas p lu s à l ' E t r a n g e r q u ' e n F r a n c e , n ' a j a m a i s 
pensé que les ar t ic les r e p r o d u i t s p a r les Revues t e chn iques sans 
autre indica t ion d ' o r i g i n e q u e celle de : La Houille Blanche, pu i s ­
sent émaner d u g r o u p e n o n défini des i ndus t r i e l s exp lo i t an t la 
« houille b l a n c h e », p a r m i lesquels la Société des P r o d u i t s ch i ­
miques d'Alais et de la C a m a r g u e o c c u p e l ' u n des p r e m i e r s r a n g s . 
— N'avons-nous pas d o n n é , d e n o t r e i n t r a n s i g e a n t e i n d é p e n d a n c e 
vis-à-vis de toutes les firmes, des p r e u v e s assez n o m b r e u s e s ? Si 
elles ne suffisaient pas , n o u s p o u r r i o n s m o n t r e r nos b u d g e t s : 
Ion y verra i t les s u b v e n t i o n s fou rn ie s p a r ces pu i s san te s Sociétés 
ùu droit desquel les n o u s avons si souven t proprio mota p r i s la 
défense con t r e les p r o j e t s é lat is les et les m e n a c e s fiscales p a r 
exemple, figurer p o u r . . . UN a b o n n e m e n t de 12 f rancs , d o n t u sen t 
collectivement u n e d e m i - d o u z a i n e de l ec t eu r s . — Non, la Revue 
La Houille Blanche est t r o p m a i g r e p o u r p o u v o i r ê t re j a m a i s con­
fondue avec cet te o p u l e n t e et, fière p e r s o n n e qu ' e s t d e v e n u e l ' in­
dustrie, française de la « h o u i l l e b l a n c h e ». 

E. -F . C Ô T E . 

LA FORCE MOTRICE A BAS PRIX 

par les gazogènes à récupération d'ammoniaque (< 

N O T E D E L A R E D A C T I O N 

Beaucoup de lecteurs, surtout parmi ceux qui s'occupent d'Eloctrochi-
m№, nous demandent si la série d'articles que nous avons déjà publiés 
sous le titre : Considérations pratiques sur Vexploitalion des brevets d'in-
vation, aura une suite. — Nous informons ces lecteurs que la publica­
tion des articles de notre collaborateur, M . B U G A N D , avocat à la Cour 
d'Appe] de Lyon, se poursuivra et que le prochain chapitre de son étude 
portera sur la question particulièrement importante du Brevet allemand. 

M E S S I E U R S , 

Les merveilleuses découvertes du génie humain, tendant 
à ménager les forces de l 'homme et à lui procurer le maxi­
mum de bien-être pour le minimum de peine, nécessitent 
un développement toujours plus grand de la production 
d'énergie mécanique. La vieille machine à vapeur de 
Newcommcn et de Watt a cédé le pas aux turbines à puis­
sances fantastiques, comme les vieux moulins qui utilisaient 
de petites chutes sur le cours des ruisseaux descendant des 
montagnes ont disparu, pour faire place à ces usines hydro­
électriques dont les conduites vont prendre à 900 mètres de 
hauteur, et plus, de l'eau que l'on emmagasine avec avarice 
et que l'on ne prend qu'avec parcimonie dans des lacs où, 
seuls, se miraient les aigles, il y a moins de i5 ans. 

LES FORCES HYDRO-ÉLECTRIQUES 

Le caplage et l 'aménagement des chutes ont été pour­
suivis de toutes paris en ces dernières années avec une acti­
vité, une lièvre que ne rebute aucune difficulté : tunnels de 
milliers de mètres, canaux accrochés aux lianes des monta­
gnes à des hauteurs vertigineuses, barrages de, torrents sur 
lesquels nos père croyaient le Diable, seul capable d'édilier 
des ponts ; tous ces ouvrages sont abordés de sang-froid et 
menés à bonne lin par des hommes hardis et des capitalistes 
courageux qui ne ménagent ni leur peine ni leur argent. 

C'est qu'en effet, il faut maintenant beaucoup d'argent 
pour tirer parti des chutes, encore nombreuses certaine­
ment, qui restent, à aménager. 

11 y a vingt ans, les « chevaux sauvages » n'avaient, point 
de valeur, cl quand les ruisseaux ne servaient pas à l'irri­
gation ou n'actionnaient pas un moulin, une scierie ou quel­
que petite usine, les riverains étaient satisfaits par la vente 
d'un lopin de terre au double ou au triple de sa valeur 
agricole cl, ne demandaient, pas grand chose pour leurs droits 
de riverainelé, les communes donnaient, ou à peu près, les 
droits de passage, sur leurs biens pour le seul résultat de 
favoriser l'installation d'une industrie chez elles, et, les in­
dustriels n'avaient d'autres dépenses à faire que la construc­
tion de leur usine cl de leurs canalisations. 

Maintenant, le cheval sauvage coûte de 25 à f>o fr. cl 
plus ; les droits de riverainelé ont pris de la valeur, les ter­
rains ont augmenté de prix et les exigences des communes 
ne sont plus négligeables. 

Voici le prix du cheval aménagé de quelques chutes. Ces 
renseignements sont vieux de plusieurs années déjà : 

CHUTES ET USINES DE DÉBIT IIAUTEITI FOIICE P R I X DU CHEVAL 

Forces motrices de l'Arve.. 12 à 15 m. c . 140m. 12000 HP 120 fr. 
La Praz(Soc. de Froges) . 8 à 12 m. c . 78 m. . 12500 — 212 — 
St-Michel de Mauricnne . . . 2 à 5 m. c . 130m. 4000 — 220 - -
Gavetet Livet(Romanche).. 15 à 25 m. c . 00 m. 15 000 — 230 — 
Lac Tanay (Vouvry) 1 à 1,5 m. c.. 950 m. 12 000 — 230 — 
Rheinfelden (Allemagne)... 235 m. c... G/8 m. 17 000 — 235 — 
Saint Béron : 3 à 8 m. c . 60 m. 3 500 — 270 -
Méran (Tyrol) 9 à 15 m. c . 00 m. 8000 — 400 — 
Ilauterive (Suisse) 8 à 12 m. c . 56 m. 5 000 — 600 -
Dalf-Elf (Stockholm) 20 000 - 700 -
Eriehl (Ecosse) 13 m. c 38 000 — 800 — 
Jonage.Forces Motrices du Rhône 100 m. e.. 12 m. 12000 — 1 800 -

On projette la création d'une station d'un million de che-

C1) Conférence faite récemment h la Société d'Agriculture, Sciences et 
Industrie de Lyon, sous la présidence de M. E.-F. C Ô T E . 


